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C'EST dans une ambianceconviviale que la déléga-tion provinciale desCaisses de stabilisation etde péréquation ( Caistab)de la province de l’OgoouéLolo a procédé,  le week-end écoulé,  à l’achat de337 kg de cacao aux plan-teurs des  villages Bambi-die et Bakoussou, situéesnon loin de Lastourville. Lemontant de la transactioncommerciale s'élève à 339400 francs. Le représen-tant de la Caistab, Guy-Ar-mand Nziengui, a expliquéaux différents planteurs lesprocédés en vigueur pourl'achat du cacao, ainsi queles prix pratiqués. Pour lecacao premier choix, le ki-logramme coûte 1100francs. Le prix du secondchoix est de 800 francs/ kg. Ainsi, au village Bambidie,la Caistab a acheté 236 kgde cacao (1er choix 151 kget 2e choix 85 kg). A Bakoussou, 101 Kg ontété achetés ( 45 kg de pre-mier choix et 56 kg pour lesecond choix).A l'issue de la vente, c'étaitdonc la joie pour le Comitéde gestion des  deux vil-lages d'avoir réalisé une sibonne affaire avec la Cais-tab. Occasion pour le prési-dent de ce Comité degestion de remercier leresponsable du bureaud’appui à l’environnementvillageois de la compagnieforestière Precious Woods-

337 kg achetés par la Caistab 

Ogooué-Lolo/Département de Mulundu/Villages Bambidie et Bakoussou/
Campagne de commercialisation du cacao saison 2017-2018
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Le président du Comité de gestion reçoit l'argent issu de la vente
du cacao.
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Une scène de pesée de sac
de cacao.
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Séance d'achat par la caisse café
cacao à Bambidi
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Des paysans satisfaits 
de l'opération.
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CEB, pour l’améliorationdes conditions de vie descommunautés, mais aussila Caistab pour l’encadre-ment technique des villa-geois.Le  responsable du Bureaud’appui à l’environnement

villageois, Paulin Nso Nka,a fait ce rappel aux commu-nautés: «la compagnie fo-
restière Precious
Woods-CEB, dans sa vision
de gestion durable, respon-
sable et respectueuse de
l’environnement, en collabo-

ration avec les administra-
tions, entend apporter un
appui au développement et
à l’amélioration des condi-
tions de vie des communau-
tés villageoises qui vivent
autour de ses concessions fo-
restières. Depuis  la mise en

application de l’arrêté 105
en 2014, rendant applicable
l’article 251  du code fores-
tier, la compagnie Precious
Woods-CEB, s’est engagée
dans une nouvelle dyna-
mique de développement
socio-économique des vil-

lages internes et riverains à
sa concession forestière.
Cette nouvelle approche no-
vatrice vise à initier des mi-
croprojets générateurs de
revenus afin de rendre ces
populations (...) financière-
ment autonomes». 

LA région de la Remboué,dans le deuxième cantondu département du Komo-Kango, est fortement répu-tée pour la qualité de sonsol. Toute chose qui en faitd'ailleurs l'un des bassinsagricoles les plus impor-tants du Gabon. A côté de laculture de la terre, il y al'exploitation forestière, àl'origine de la concentra-tion de certaines grandesentreprises de la filièredans cette localité. Si celles-ci font de bonnes affaires,on ne peut en dire autantpour nombre de jeunes ga-bonais, qui ont complète-ment abandonné l'activité.Et pour cause. Les grandsopérateurs, particulière-ment des Asiatiques, y ré-gneraient désormais en"maîtres".
"Cela fait 25 ans que je suis
installé dans la Remboué. Je
puis vous certifier que je vi-

Les Gabonais dénoncent les faveurs accordées aux Asiatiques    
Estuaire/Département du Komo-Kango/La Remboué/Exploitation du bois

SCOM
Remboué/Gabon

vais de l'exploitation du bois
via les petits permis fores-
tiers qui nous étaient accor-
dés, avec plusieurs autres
compatriotes. Mais nous
avons tous raccroché, car les
conditions ne sont plus réu-
nies", fait savoir O., qui a dûse reconvertir dans l'agri-culture. En effet, alors qu'illeur était aisé, il y aquelques décades, d'obtenir

une décision d'exploiterune assiette, plusieursjeunes gabonais de la Rem-boué déclarent que c'estdésormais la croix et la ban-nière pour être actif dans labranche des petites coupes.   
"Ici à la Remboué, les seules
personnes habilitées à ex-
ploiter du bois sont presque
toutes d'origine asiatique",relève un habitant du vil-

lage Bagando. Pour ce der-nier, le paroxysme a atteintson comble, lorsque les au-tochtones se sont vu inter-dire le simple sciage desgrumes dans le cadre d'unepremière transformation. Acet effet, les démarches ef-fectuées auprès du respon-sable de cantonnement –qui est censé accorder deslatitudes en la matière–, au-

raient toutes échouées.
"Dans un jeu de mots très
subtiles, nous sommes passés
des coupes familiales à celles
dites communautaires, qui
n'ont malheureusement ja-
mais vu le jour dans notre
contrée. Pis, comment com-
prendre que ce soit un Asia-
tique qui soit également
exploitant dans le cadre de
ces mêmes coupes commu-

nautaires ?", dénonce unautre Gabonais.Aussi, ces compatriotes enappellent-ils à l'interven-tion du président de la Ré-publique. De sorte que despetites concessions leursoient accordées en toutelégalité. Mais aussi, et sur-tout, que les Asiatiques ap-prennent à recruter leurmain d'œuvre sur place.

Les ressortissants de la Remboué veulent également leur petite
part...
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...dans la branche des petites coupes du bois qui sort de leur loca-
lité.
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